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Colonies angloi/es,

' Il eft auflî très - important qu'il Fafliî enforte d'être

l^récileinent informé de Térat des colonies des Anglois

& du commerce qui s'y fait , des troupes qu'ils y entre-

tiennent, du nombic d'habitans qui y font établis i il

tous les forts 8c Us places de guerre qu'ils y ont fait

bâtir, font bien fortifiés, Si s'ils n'oi^t pas deflein d'y

faire de nouveaux & de nouvelles entreprifes pendant

la paix. "
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' Conimsrce mariiîmo cTAngljterrr,

Le roi defire qu'il s'inllruife avec le mê ne foirt de

quelle manière les Anglois font leurs diflférens com-
merces de mer & de ce qui paroîrroit le plus conve-

nable pour empêcher qu'ils ne l'augmentent au pré-

judice de celui des François S. M. croit qu'il eft inu-

tile de lui expliquer combien le fecret & Tadreflê font

néceflîiires pour cela, & elle tft perfiiadée qu'il y
apportera toutes les précautions que l'on doit attendre

de fa fagelfe & de fon expérience. Elle lui recommande
feulement de lui faire part le plus fouvcnt qu'il pourra

& par des voies fûres , des connoifTances qu^il aura prifes*

Défenfes aux réfugiés François de venir en France»

S. M. ayant rendu une ordonnance le 18 feptembré

17M , portant défenfes à (es fujets nouveaux convertis

de paflTer dans les pays étrangers, & aux réfugiés de

venir en France fans fa permifUon , elle lui recommande
de tenir la main , autant qu'il fe pourra , à fon exécution,

en prenant les mefures qu'il jugera à propos pour empê-
cher que les religionnaires François établis en Angle-

terre viennent dans le royaume , & il obfervera de rendre

compte exaftement à S. M. des contraventions qu'il

fauta avoir été faites à cette ordonnance , & ^ui auront

été commifes*
. Salut à la mer 6* pavillon,

Quoifiu'il y ait eu fouvent des conteflations avec les

Anglois touchant les faluts à la mer , il n'y a rien eu de

{églé à cet égard par aucun traité. Ils ont été de tout


